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pleurer, suivant sa coutume, datte cette observation c'est le ailen- Anseline ne résiste 'lus ; il Alors elle se relèv- en redou.un bosquet de pins qui forme ce de la consternation. uit é'n.hrèe e deux n ln e ae co de sediot pèe o.
une verte couronne Eur le soin- Où~ a-t-elle donc porté ses pas ? fortuné5s 'avancent furtiv menît s'élaneaco eonpradpmet de la montagne, Anselme, lemuinda enfin le tsolitaire. vers l'éo e rohrqiséed tif, l'en totire deu ses bras,s'y tientass ~risem nt prè d laci- -D nslaforêt d.à pinp qui d . en .lc. de la cAiverne. Déjà ills 8uspenidue, et p.esse avec fureurverne ho8ptialiýre, se livre en mine la mntagne ; c'est là ont atteint la crête escarpée diq sur son coeur le vieillard désolé,silence ù se& désolantes réflexionp, qu'elle a l'habitude d'aller gQû haut de laquelle dedcend,p.tr une comme rédolue à ne plus se 86-et cherche dans l'avenir une mo ter un peu de repos4. déclivité rapide, uîî sentier.étroit parer (le lui.lution heureuse aux accablantes - C'est par là que nous de- comme le ravin creusé pp.r le toi'- UnI des s;oldats propose de lasollicitudes du présent. ivons dX1 ger notre fui te ; nous y relit quî'a gro4si l'orage, conduire elle-même au tribunalTout à coup le sol retentit ai, rencontrerons l'orpheline. VJe- Mais, ô épouvanîtablîe caa8tro- révolutionnaire. .Mais, craignantdehors isuî.ýs ' pas rapides. Le liez, sulivez-moi ! plie ! l'ombre qui devait proté- que ton désesjîoir nie produise envieillard se lève en frissonnant; -Pa-ton, ! dit Anseline el'it-. ger la fuite de l'ermnite devient chemin une scène einbiarrasani.un honmne s'élance vers lui... accent qui témoigne d'~l-'i la cause le soit trépas .. Tmn- te, c:lui qui commrande le dèta.au milieu de lo L:til ap- du son1 agile. di qu'il s'avançait dans ce pas3- elienîeîît del, jacobis élève lapelle "Anselmne !. .An- Et les deux vieillards sortent sage fatal, le lailheureu X n'a pu voix pour s'opposer à Let avis..,esîe "précipitammen t de la grotte,qu'iîs voir qu'il s'est eue3penda à une Si la fouCre EQt tombéc au mi-Anselmne reconnaît la voix de tIC doivent, hélasi ! pluu revoir. pierre mouvante, sans racine, lieu d'eux, Ans:elrune et Céle-itinul',trmite qui lui donne l'hospita- Ler~ pieux anachorète, en quit- Le roc, ebrarilé par la 'naLin qui n'auraient pas été frappés d'unelit,, !. . . . 8a,18i t il l ui ap- tat't '-initage pour alrà la j l',t, 8si151, se détarche tout à coiup aussi profonde tdr:-eur que celleporte des nouvelles du comte de recherche du père d- Célestine, de sat base,' et, entraîné par le (lott leur âmne egt Faiý-ie en ei..Morelly L.. Il se précipite, il se rendait d'br oln où poids, roule sourdement le long tendant ces derniers accent-,emibrasse avceffusion l'hôte gé- s e t vetigitioti4frn sanîs ré- de la montagne Ansel t (;l e proie àun af-néreux qu'il est ai heureux dle sultat. Il se oirigea ensuite surj AnNielme a poussé un cri de freux tremblement, cette voix arevoir. Marseille, où demeurait Ber- détiespoir l.i. on guide iafor glacé soni cSeur comme si la lameMais, ô désappointement!1 le thaiid- il espérait obtenir de Ituié vient de dispartiître au fond d'un poignard l'avait effiuré ; etsolitaire est sans respiration , ses lui d'utiles renseignemients - le l'abîme!L. -la jeune orpheline, poussant ungestes convulsifs res-semblent mais là encore ses espêi'ancei fu- TitLndis qu'Anseine est re:-té cri d'effroi, est tombée sur laaux gestes du désespoir, sa lan. rerît déçue», cari il apprit que le imamobile de douleur sur le fitai terre, où elle de -lettre étendue-ue, comme enchaînée par un pêcheur art-i d'Anselmne était re roclaer,attirés par le cri qui vienît 4atia t*orce et sana umouvemnt.~motion puissante, se refuse à tenu prisonnier au fort Saint. de lui arracher le -:or,,2iet Cette voix formidable qui vient:raduire lep, pensées qu il s'effor- Jean. L'ermiite, arrèté lui mêMe dle bont ami, les soldatsi, répandus de retentir- à leurs oreilles leur a~e en vain d'exprimer, comme suspect, nie puit obtenir sa près de là, s'élancenlt aussitôt révélé une circouîstaîîce jus-Aniieime attribue son silence liberté qu'après plusieurs se- vers jui l'inive.,tistseiit de tutes qu'alors me nîinue, isil ZIC.Ibitu.iu saisissement que lai cause la maine, de détention arbitraire, parts, et lui ordonnent de let, te pour les <ta-ux intiortuités :Ct.oie de revoir ëes amis. Mais Après avoir visité divers lieux duivre pour aller comuparasître de- racu.lla, est le chef de la horde,ientôt !'trmite a retrouvé sa de la Provence, il revenait,l'âmne vaut la comisision révolutioni. républicaine!!!contri8tée,à l'ermitage où, il était naire qui Juge les prétendus L'obscurité n'a pas permis auFuyez !. . s'écrie-t- il, sauvez- impatiemment attendu ; mais là coiitpi'-tteuir,.r farouche brigand de reconnaître,o-9L .. sauvez Célestine ! ui nouveau pérIl s'est révélé. Le vieillard, atterré par cet "e victimes, 8ati4îii de pou--0 ciel l dit Anselme stupé- Parvenus à l'ex térieur de la événement inopiné, se laisse lier voir enifin se débarrasser desisommes-nous donc en péril cave) ne, Anseline et le coli taire les ilains8. Mais il nie pronionce 0beuoi eClaiiPodnlan ctt gote gnré ? allaient se diriger vers le hauti paqn el aoe n e-n e utellites d'entraîner le-Croyez-en un ami qui vous den la on apepmés ils s'apere.é iu 'cuee etu chef, les jacobi.s se mettent en mai-

>t dévoué ; vous n'y pourriez tetsuanfapsd tpu.mente :que va devenir Cèe-cle, sans pitié 1.-ur la jeune fille
ester plus longiemps. Le passage par où ils devaient tîne ?abandonnée, par Lu-, froide nuit
-C' eet impossible ! reprend fuir est ga.rdé par la force ai'- Légrère comme une ombre qui d'hiver, souffrante et déiolee, au mi-.nselme ; on ne eaurait noms mée !..A quelque distance de grlisse vdporeuse sous un ciel ora- lieu de sauvages tochers d'où nulîece c!là, tous lsrochers cont héris.é geux, lit jeune orphitîin1. l î%v- .ours humain nec viendra la retirer.-Vous vous trompez, An de soldats formant co une uti liait à l'ermitaige par le i3entier Miiselrne,dont le coeur est déchiré,lune ! J'ai vu des soldats rô- cordon de surveillance autour de ,upérieur qui de>cend d'<la ci ë-te J pov1n olu el uacner parmi cea rochers ...... En la grotte !. de lammo tagnemiqe spca xrsinn puri ataurmivant lin sentier détourné, j'ai Le vieil ermite se rapproche le ,.est offert às-avue!Le protec- la pense Al sovOri re lindouce euit 'Ansemne.plore i verse un torrent de larmes

u éluder leur poursuite ; mais docmn 'nem.teur de sa jeunesse, l'unique iiou- il demande qu'on ne le sépare point
13 ne tarderont pas à découvrir Ne perdez point courage 1 lui tien que l1 malheur lui ait laissé, esa fille. Va-nes instances ! Mfal-tte retraite, dit-il d'une voix ému"ý,. La nmuit cet Andelme qu'elle chérit avec gré ses gémissements, (,n le pousse,-Vous êtes venu seul ? de- nous ouvre de son ombre :nouti tant de vénération, est là, de on le traîne avec une cruauté bar-aride Aneelme, avide de con- échapperons 'nux regards des bri- vant elle>, garrotté comme un bare, au milieu des mncnaces, des in-.àtre le résultat de ces rec zier- - nds !.. Je sais à travers cet- criminel, au milieu d'un'e tro--...iu suItes, des blasphèmes et des char.tses ; et le comte de Morelly?. rochers un pas8age secret, encore de soldats!1 St pensée devine de vengeance.Berthaud ?. .Quelle nouvelle inaperçu; il est d'une difficulté aussitôt toute l'horreur du sort Au détour d'un rocher qui s'élèveI pporte-vous? 9 99 9. etrême; mais c'est l'unique qa'i l'attend, à quclque disianlc de l'ermitage, àeN 

l'endroit où commence le sentier bat-
-Aucune! répond vivement voie de salut qui noud reste : ui- Emportée par un égarement tu qui conduit au pied de la mon-solitaire; le n'ai pu décou- vez moi, 3u bît, elle se précipite, elle se tagne, des cns aigus, répetés parjr leurs traces. Mai@, au nom -Nous nous éloignerons de roule aux pitds des soldats con- l'echo du dé-sert, arrivent jusqu'auciel 1 quitté z oes lieux à l'ins- Célestine, répond Antielme colle- trarnés de cette soudaine appciri. malhecure-ux prisonnier. Le sont lesut 1 Il est un sentier qui cou- terné, je ne veux pas me sauver Lion ; elle pleure, elle pousse des cris de Célestine.it au sommet de la montagne; sans elle!... je ne vous ui- cris, elle implore la pitié de tous, (A suvrnez, la nuit cachera notre fuite, vrai point !avec dûmi accents qui fendraient.avant qu'on arrive'vers nous, -Mais Célestinle n'est point le coeur des misérables auteursus pourrons dest -rnure par le près de vousobaerve le solitaire, de -cette Lcène, si dan,- leur poi-nehant opposé. - Nous parviendrons jusq'à elle trine d'homme ne battait pas ln écitd coté de Téieoa:c.queEt il ahait s'élancer hors de la par le côté opposé ; tandis que coeur de tir.7 écit done drales ioses~ut quie
tte. rester ici, c'est vous perdre isatis Un Troid dédaiin, un murmura c fante, et appartenant ý'cg: -comte,Et Oéctn-....dit Anselme fruit pour elle. Au nom de menaçant, accueillent les 58l>- se toît ftit inscdire poni- obtenir;olé, elle n'est pau revent! 1 cette chère enfant, Anselmne.sui- plicaîtions du la gémissante or- -leur 1iO atres do tere.JUn moment. de silence suit vez.moî! pheline. 

-

i

e
d

ce

e

en

le

du
tai
dru
ve.
et,
noi
Po~

9Xc

d&


